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« Pour combattre la peur : agir.

Pour aggraver la peur : attendre, différer, reporter. »

David Joseph Schwartz



1

Gameknight999

Il filait à toute vitesse le long d’une sorte de chemin de fer dont les rails se perdaient dans les ténèbres. Le fracas des roues rythmait sa progression d’un bruit monotone – « tchou-tchouk, tchou-tchouk, tchou-tchouk » – dont l’écho résonnait au fil du tunnel, comme une symphonie de métal. En penchant la tête, il pouvait distinguer les parois grises et la forme rectangulaire de son véhicule qui, associée au vacarme ambiant, lui fit comprendre qu’il se trouvait dans un wagonnet. Il se sentit d’abord gigantesque dans l’espace étriqué de son chariot de fer, mais cette sensation s’évanouit rapidement sous la présence écrasante des murs de pierre froide qui défilaient à vive allure autour de lui.

Gameknight999 était terrorisé.

L’inquiétude et la peur lui embrouillaient les pensées. Il ne savait ni où il était, ni ce qu’il faisait dans ce wagonnet, et encore moins où il allait. Tout ce dont il pouvait être sûr, c’est qu’il fonçait quelque part.

C’est alors que les murs du tunnel cédèrent la place à une énorme caverne, ou plutôt une immense crevasse à ciel ouvert. Il pouvait distinguer des zombies, des araignées et des creepers sur les parois abruptes, sautant d’une plate-forme à l’autre, tombant même parfois dans le vide. En suivant du regard une de ces chutes mortelles, Gameknight aperçut le fond de la crevasse, grouillant de monstres qui semblaient pressés de dévorer quelque chose… ou quelqu’un. Ils furent nombreux à lever les yeux vers lui, le transperçant de leurs regards de braise. Ils ne voulaient qu’une chose : lui ôter la vie. Tremblant, Gameknight accueillit avec soulagement la fin de la crevasse et les murs de pierre du tunnel qui s’étendirent de nouveau autour de lui.

En jetant un œil par-dessus son épaule, il distingua les rails de métal et les croisillons de bois qui s’évanouissaient dans les ténèbres. Il remarqua alors que le wagonnet perdait de la vitesse. Le ralentissement subtil du « clic-clac » des roues fit bientôt place au silence tandis que le chariot s’arrêtait doucement au milieu du tunnel. Frissonnant de peur, Gameknight se sentit obligé de descendre du véhicule. De chaque côté, il distinguait le chemin de fer qui se poursuivait à l’infini, les rails de métal se détachant clairement sur la pierre grise. Cependant, ils commencèrent à s’estomper, comme si sa vision se troublait, et bientôt les rails laissèrent place au néant. Simultanément, les parois rocheuses qui l’entouraient se dissipèrent, le granit se transformant en un tourbillon de brume grisâtre. Un brouillard froid et humide l’enveloppa comme un linge mortuaire lourd et moite. Il avait le cœur glacé à l’idée que ce nuage d’obscurité dissimule une dangereuse menace.

C’est alors que les gémissements lugubres commencèrent.

Il perdit tout espoir en entendant cette complainte pleine de chagrin, une lamentation mélancolique et désespérée, mais avec des accents de haine et de colère envers les êtres vivants qui croyaient encore en la beauté de leur existence. Elle s’adressait aux créatures de lumière qui chérissaient encore le précieux cadeau de la vie, sans savoir que seuls le tourment et le désespoir les attendaient. Ces gémissements s’adressaient à lui.

Ils provenaient d’un zombie… non, de plusieurs zombies. Gameknight fut pris de tremblements incontrôlés au son des geignements qui le remplissaient d’effroi.

C’est alors que des griffes verdâtres surgirent des ténèbres, fouettant l’air à quelques centimètres de son visage, accompagnées d’un terrible mugissement. Pris de panique, Gameknight resta figé alors que le zombie pourrissant émergeait lentement du brouillard, dans une puanteur de chair décomposée à la fois répugnante et terrifiante. En baissant le regard, Gameknight vit alors qu’il tenait une épée de fer à la main, et que son corps était revêtu d’un plastron. S’il avait une arme et une armure, il pouvait se défendre ! Faisant appel à tout son courage, il se prépara à porter un coup fatal à la créature. Hélas ! son esprit était envahi par la peur, par des souvenirs confus de mains griffues et de crocs d’araignées. Pire, la douleur qu’il avait éprouvée au moment où il avait fait exploser le TNT sur le dernier serveur, lorsqu’il avait sauvé le dernier monde de Minecraft, hantait toujours ses rêves. Pour la première fois, il avait agi de manière désintéressée et héroïque, mais à quel prix ! Son assurance et son courage s’étaient envolés, et il vivait dans un état de panique permanente. Les monstres le terrifiaient. Lui, le grand Gameknight999 ! Comment était-ce possible ?

Il recula d’un pas, puis tourna les talons pour s’enfuir. Il savait pertinemment que ce n’était qu’un rêve, mais sa terreur était bien réelle. En se retournant, il se retrouva face à une multitude de longues pattes noires et poilues, surmontées d’une redoutable griffe courbée : une bonne demi-douzaine d’araignées géantes. Elles formaient une masse compacte, un mur impénétrable de haine et de malice.

— Je ne peux pas en combattre autant, se lamenta Gameknight à voix haute.

Un frisson parcourut son corps tout entier.

C’est alors qu’il entendit un cliquetis résonner dans les ténèbres, un bruit d’ossements cognant les uns contre les autres. Il savait exactement à quoi s’attendre : des squelettes. Les silhouettes pâles surgirent lentement du brouillard, bloquant tout espoir de fuite sur sa droite. Chacune des créatures décharnées brandissait un arc, flèche encochée et corde bandée, la pointe acérée du projectile braquée droit sur lui.

Gameknight fut pris de tremblements.

Comment allait-il pouvoir affronter tous ces monstres ? Il n’avait plus une once de courage. Sa bravoure avait été vaporisée par tout le TNT, et réduite en lambeaux par les coups de griffes et de crocs sur le dernier serveur. Il n’était plus qu’une coquille vide, en proie à la peur.

Il se tourna vers la gauche et s’éloigna lentement des trois groupes, avec l’espoir de s’enfuir sans combattre, mais au bout de quelques pas un rire perçant retentit. C’était une sorte de ricanement fou et sans pitié qui se moquait du malheur des autres, le rire malsain de celui qui aime voir souffrir une autre créature. Le son terrifiant s’insinua jusqu’aux tréfonds de son âme, envoyant des ondes de panique briser les derniers remparts de sa volonté. C’est alors que la source de ce ricanement surgit de l’obscurité. C’était une créature ténébreuse, d’un rouge foncé rappelant le sang séché, dotée de longs bras filiformes touchant presque le sol et de jambes émaciées soutenant un torse sombre.

Il s’agissait d’Erebus, le roi des Endermen du dernier serveur Minecraft, serveur que Gameknight avait sauvé. Cette bête était son cauchemar personnel, la créature la plus violente et la plus maléfique qu’il puisse imaginer.

Il se tourna face au monstre, dont les yeux blancs brillaient d’une haine perpétuelle pour toute chose vivante. Son besoin de détruire était si fort qu’il émanait de lui comme une aura maléfique. Gameknight recula d’un pas. La créature était à moitié transparente, comme si elle n’était pas tout à fait là. On pouvait apercevoir des monstres au travers de son corps translucide.

— Alors, Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un, comme on se retrouve, ricana Erebus d’une voix perçante.

Gameknight sentit la chair de poule recouvrir ses avant-bras.

Ce n’est qu’un rêve, ce n’est pas réel, se répéta-t-il en boucle.

Erebus éclata d’un rire grinçant qui le rendit temporairement solide, puis son corps reprit son aspect transparent.

— Effectivement, ce n’est qu’un rêve, ajouta Erebus de sa voix stridente, qui rappelait le son d’une craie dérapant sur un tableau noir. (Gameknight en grinça des dents.) Hélas pour toi, cela ne signifie pas pour autant que ce n’est pas réel. Tu ignores encore tout de Minecraft et de ses serveurs.

Il éclata de nouveau de rire.

— Ton ignorance te perdra.

— Non, vous n’êtes pas réel, dit Gameknight d’un ton suppliant. C’est impossible. Je vous ai… tué sur le dernier serveur… Vous ne pouvez pas être réel.

— Continue à penser cela, Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un. Lorsque nous nous retrouverons sur le prochain serveur, tu verras bien que je suis réel… lorsque je te détruirai.

Erebus ricana de nouveau et l’éclat de son rire s’abattit sur l’esprit de Gameknight comme un marteau sur un vase de cristal, faisant voler en éclats les derniers fragments de sa volonté.

— Je… v-vous… com-combattrai, comme sur le dernier serveur, balbutia-t-il d’un ton faible.

— Ha ! c’est tellement risible, répliqua Erebus. Je vois la couardise se répandre en toi comme un virus. Il semble que ta bravoure soit restée sur le précédent serveur. Tu n’es plus qu’une coquille vide, un cercueil ambulant, et bientôt tu seras tout à moi.

L’Enderman s’avança vers lui d’un air menaçant, malgré son corps translucide. Gameknight baissa immédiatement le regard pour éviter de provoquer la créature en la regardant droit dans les yeux. La silhouette du monstre noir semblait doubler de taille à chaque pas, jusqu’à dominer Gameknight comme un géant surplombant un moucheron.

— Je lis la défaite dans ton cœur, Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un. Sache que j’ai déjà gagné. L’issue de la bataille ne fait aucun doute.

Erebus s’arrêta, puis pencha la tête, braquant ses yeux brûlant de malveillance droit sur Gameknight999.

— Tu m’as peut-être vaincu sur le dernier serveur, mais j’ai réussi à atteindre ce plan. Lorsque je détruirai ce monde, j’atteindrai la Source et mon courroux s’abattra sur toutes les choses vivantes. Elles me supplieront de les épargner, en vain. Lamente-toi de ma venue.

D’un geste du bras, Erebus fit signe aux monstres de s’avancer vers Gameknight. Des mains pourrissantes et griffues déchiquetèrent sa chair, une centaine de flèches transpercèrent son corps, puis des crocs d’araignées empoisonnés répandirent une douleur ardente dans tout son corps.

Peu à peu, le monde fut noyé dans les ténèbres. Il ne resta bientôt qu’une seule lueur visible : l’éclat brûlant des yeux de l’Enderman, envahis d’une haine indicible.

Enfin, les derniers lambeaux de son rêve s’évanouirent et Gameknight plongea dans le néant froid et sombre de son subconscient. Hélas ! son âme resta marquée par la douleur et la peur.
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Un nouveau monde

LA RÉALITÉ REPRIT LENTEMENT SES DROITS TOUT AUTOUR DE GAMEKNIGHT. LES BLOCS QUI FERMAIENT leur abri de fortune apparurent dans son champ de vision. Des torches projetaient une lueur tremblotante sur les murs de roche et de terre de leur cachette souterraine. Crafter, son compagnon, était assis en face de lui. C’était un jeune garçon aux yeux bleus et aux cheveux blonds mi-longs, dont le regard brillant trahissait une profonde sagesse, issue de ses années passées à travailler pour les villageois du précédent serveur Minecraft, celui qu’ils avaient sauvé à grands coups de TNT.

Chaque village avait son artisan, un ancien chargé de répertorier tout ce dont Minecraft avait besoin. Les villageois, ou personnages non joueurs (PNJ), qui peuplaient en masse les serveurs s’occupaient alors de produire ces objets. Les PNJ travaillaient dans les tréfonds de la terre, puis ils distribuaient leurs marchandises dans tous les recoins digitaux du monde de Minecraft à l’aide d’un vaste réseau ferroviaire. Les wagonnets livraient leur cargaison dans tout le territoire, plaçant des objets à découvrir par les utilisateurs : un coffre par-ci, une épée par-là… L’artisan du village était chargé de faire tourner les rouages de Minecraft. L’ami de Gameknight, Crafter, avait été le plus ancien PNJ du serveur à occuper cette fonction, peut-être même le plus ancien de tous les serveurs de l’univers de Minecraft.

Cependant, les apparences étaient trompeuses dans ce monde composé de blocs texturés. Gameknight était un utilisateur expérimenté, un joueur de longue date, mais il avait toujours cru que ce monde n’était qu’un jeu, un assemblage de lignes de code exécutées par les puces électroniques d’un ordinateur. Aujourd’hui, il connaissait la terrible vérité, qui avait bouleversé sa vie : les créatures et les PNJ de ce jeu étaient vivants ! Elles avaient des espoirs et des peurs, des rêves pour leurs enfants, ressentaient des moments de joie et de bonheur, ou bien du chagrin à la mort d’un être aimé. Gameknight avait découvert tout cela après avoir activé par accident la dernière invention de son père, le numériseur. La machine avait projeté sur lui une lumière blanche qui avait scanné toutes les facettes de son être avant de les charger dans le programme qui tournait sur l’ordinateur de contrôle – en l’occurrence, Minecraft. Gameknight s’était retrouvé projeté dans ce monde virtuel, et aujourd’hui il luttait pour sa survie, ainsi que celles de toutes les créatures, vivantes et digitales, qui le peuplaient.

Les serveurs de Minecraft étaient en proie à une terrible guerre. Les zombies, araignées et creepers cherchaient à détruire tous les villageois afin d’aspirer leur force vitale : leurs points d’expérience (XP). En gagnant suffisamment d’XP, une créature pouvait passer au serveur suivant, et s’élever ainsi de plan en plan jusqu’à atteindre la Source. Toutes les créatures de Minecraft connaissaient la prophétie. Elle prédisait que la destruction de la Source provoquerait l’apparition du Portail de lumière, qui transporterait alors tous les monstres dans le monde réel, où ils seraient libres de détruire toute forme de vie. En activant le numériseur de son père, Gameknight avait accidentellement créé un pont entre les deux mondes, alors que la Source était toujours intacte. À présent, c’était son propre univers qui était menacé de destruction. Selon la prophétie, il était désormais l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un, le seul à pouvoir fermer ce portail.

Après avoir tué Erebus, le roi des Endermen, et réussi à contrer la horde de monstres qui menaçait le précédent serveur, Crafter et Gameknight s’étaient retrouvés tous les deux dans ce nouveau plan, un cran plus proche de la Source. Gameknight s’était cru en sécurité, mais ses rêves lui avaient prouvé le contraire. Il pressentait que ce plan de Minecraft était lui aussi en proie à la guerre. Devait-il en parler à son ami, évoquer les menaces d’Erebus ? ou bien n’était-ce qu’un stupide cauchemar ?

— Ça va ? demanda Crafter, les cheveux blonds hirsutes après avoir dormi à même le sol.

C’était drôle de le voir si jeune. Sur le dernier serveur, c’était un vieil homme aux cheveux gris mais, à la suite de la transition, il était réapparu sous la forme d’un jeune garçon.

Qu’on le veuille ou non, parfois, c’est Minecraft qui décide, pensa Gameknight.

— Oui, ça va, j’ai juste mal dormi, dit-il sans mentir.

Il se leva et s’empara de sa pelle avant de contempler le mur de terre. En agrippant la poignée, il se dit qu’ils avaient eu de la chance de trouver ces outils dans le village abandonné. Il se demanda de nouveau où pouvaient bien être partis les habitants. Une partie de la bourgade était en ruine, avec de nombreux bâtiments réduits en cendres.

Qu’est-ce qui avait bien pu détruire ce village ? Et qu’étaient devenus les villageois ?

Gameknight retourna le problème dans sa tête. Un artisan n’aurait jamais quitté son village… à moins qu’il n’ait été… Mieux valait ne pas y penser. Il secoua la tête pour dissiper ces pensées troublantes et tourna son attention vers son ami.

— On est le matin ? demanda-t-il à son compagnon.

— Oui, répondit Crafter d’un hochement de tête. Nous pouvons creuser une sortie.

Dans Minecraft, il était primordial de savoir si on était le jour ou la nuit. Les zombies, les araignées géantes, les slimes, les creepers et surtout les terrifiants Endermen pouvaient vous tomber dessus dès le coucher du soleil. Le meilleur moyen de survivre consistait à se cacher dans sa maison, ou bien à creuser un trou et s’y cacher en le rebouchant pour la nuit. C’est d’ailleurs ce qu’ils faisaient depuis plusieurs semaines : ils voyageaient dans la journée à la recherche de villageois, et s’abritaient dans des cavernes la nuit.

Ils devaient trouver des habitants afin de former une armée pour défendre ce serveur. La bataille finale de Minecraft approchait, les monstres menaçaient de s’en prendre à toutes les formes de vie électroniques des serveurs, et ils n’étaient que tous les deux, Crafter et lui-même, pour leur faire face… Autant dire que ça ne suffirait pas. Ils devaient rassembler énormément de villageois.

 

Pour le moment, ils avaient déjà découvert trois villages de PNJ, tous abandonnés et en partie détruits. Il ne restait plus un seul habitant. Il régnait un silence angoissant dans les bourgades. Gameknight s’imaginait de terribles combats qui auraient fait fuir les PNJ… ou pire encore. Était-ce l’œuvre d’Erebus ? Non, il aurait senti la présence du roi des Endermen dans ces terres. C’était autre chose, peut-être une créature plus terrible encore.

Gameknight mit fin à ses réflexions pour mieux se concentrer sur la tâche qui l’attendait : pelleter le mur de terre. Il délogea rapidement les blocs, les laissant tomber à terre. Les cubes marron flottèrent un instant au sol avant d’atterrir dans son inventaire, ce qui ne manquait jamais de l’étonner. En accélérant la cadence, il finit par créer une ouverture dans la paroi, laissant passer des rayons de lumière dans leur petit abri.

En sortant, il rangea sa pelle et dégaina son épée de bois, à l’affût d’une menace. À quelques pas de lui, un petit troupeau de vaches paisibles paissait en meuglant. Gameknight s’avançait déjà vers les animaux lorsque Crafter sortit de leur abri. Ils allaient avoir besoin de nourriture ; leur provision de pain et de melon s’amenuisait rapidement et les vaches leur fourniraient de quoi survivre. Cependant, il hésitait à s’en prendre aux bêtes sans y être réellement forcé. Il se tourna vers son compagnon. Il aurait bien aimé que Crafter s’en occupe à sa place, mais le jeune garçon avait les bras croisés sur sa poitrine, les mains dans les manches, comme tous les villageois. Tant qu’ils n’avaient pas de bois pour fabriquer un établi, Gameknight était incapable de libérer les bras de son ami. Il lui incombait donc de tuer les animaux, et il ne se sentait pas prêt à le faire… Du moins, pas encore.

Il poussa un soupir, tourna le dos à son ami et s’éloigna de la vache.

— Attendons encore une journée avant de tuer des animaux, suggéra-t-il.

Crafter acquiesça. Ils pouvaient se permettre d’oublier leur faim… pour le moment.

— Dans ce cas, allons-y, dit le jeune garçon en se tournant vers la chaîne de montagnes qu’on distinguait au loin.

Le paysage qui s’étendait devant eux était constitué de collines douces recouvertes d’herbe et de touffes de fleurs jaunes, rouges ou bleues.

— Je crois sentir quelque chose, dans cette direction. J’ai l’impression d’entendre le son des mécanismes de Minecraft, comme une mélodie qui m’appelle.

— C’est ce que tu n’arrêtes pas de me dire depuis des jours.

— Je sais bien, mais il y a quelque chose d’étrange dans ce monde. Une sorte de déséquilibre. Une fausse note dans l’harmonie de Minecraft. Et je sens que ça vient de là-bas.

— Bon, je te suis.

Crafter se mit en route d’un pas vif en direction des montagnes, sifflotant un petit air en marchant. Gameknight lui emboîta le pas, l’œil aux aguets, à l’affût des monstres. Ils se trouvaient dans un biome de plaines herbeuses, sans un seul arbre en vue. Ils n’avaient à craindre que les araignées géantes, voire un creeper en maraude, mais le terrain était si plat qu’ils pouvaient voir venir les créatures de loin. Le niveau de menace était donc plutôt bas, ce qui n’empêchait pas Gameknight d’être terrifié. La terrible bataille pour sauver le dernier serveur avait sapé tout le courage de l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un. Au souvenir de ces griffes et de ces crocs qui le déchiquetaient, il ne pouvait empêcher la panique de le submerger à n’importe quel instant de la journée, sans parler de ses nuits.

— Si seulement il y avait des arbres pour récupérer du bois, marmonna Gameknight à voix basse.

— Un jour, ma grand-tante m’a parlé d’une contrée où il n’y avait aucun arbre, juste des champignons géants, répondit son ami.

Gameknight leva les yeux au ciel. Il allait encore avoir droit à une histoire. Malgré son apparence de jeune garçon, Crafter était un vieux PNJ qui adorait raconter des souvenirs.

— Avec une amie, elle avait décidé de partir à l’aventure. Elles s’en furent en bateau, pour découvrir l’autre côté de la mer.

— Ce n’était pas très futé de leur part.

— Oui, sans doute, mais elle avait une réputation de casse-cou intrépide, et faisait toujours de grandes découvertes. Bref, elles prirent la mer et naviguèrent loin de leur village, pendant des jours et des jours. Elles survécurent à des nuits de tempête et des journées de canicule, jusqu’à ce qu’elles posent le pied sur une nouvelle terre. Ma grand-tante Milker, que j’appelais Milky, m’avait raconté que cette contrée était recouverte d’énormes champignons géants, rouges à pois blancs. Elle pensait d’ailleurs être tombée sur une sorte de zone de test que le Créateur utilisait pour préparer une nouvelle mise à jour du serveur.

— Le Créateur… Tu veux parler de Notch ?

— Oui, évidemment. Notch, le créateur de Minecraft, répondit Crafter d’un ton entendu.

Ils cessèrent de marcher pendant une minute, le temps d’examiner les alentours. Il n’y avait aucun danger à l’horizon, juste des vaches et des cochons. Satisfaits, ils poursuivirent leur route.

— Bref, elle m’avait dit que c’était une contrée fabuleuse, mais qu’elle était bien contente de rentrer chez elle.

— Est-ce qu’elle a eu des ennuis durant cette aventure ? demanda Gameknight.

— Oh que oui ! Elle n’arrêtait pas de se retrouver dans le pétrin, à force de partir à l’aventure.

— Elle n’avait pas la frousse ? demanda-t-il.

Il sentait sa propre peur se réveiller, tel un serpent assoupi lové dans ses entrailles.

— C’est drôle que tu me parles de ça, j’étais justement en train de penser à ce que Milky m’avait dit une fois. Elle était la plus vieille personne que je connaissais, et je n’ai jamais oublié ses paroles : « Écoute, mon garçon, les choses ne sont effrayantes que parce qu’elles sont nouvelles. Une fois que tu les connais, la peur disparaît aussi vite que la rosée du matin, car elle appartient désormais au passé. Si tu te concentres sur ce moment précis où la peur cesse d’être une nouveauté, alors elle s’évanouira aussitôt dans les limbes du passé. » C’est la dernière chose qu’elle m’ait dite. Elle est morte le lendemain.

Crafter cessa de marcher un instant, puis leva lentement sa main dans les airs. Gameknight en fut abasourdi. Ses mains… étaient séparées ! Avant que l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un ait pu dire un mot, Crafter brandit sa main, écarta les doigts, puis serra lentement le poing. Il courba légèrement la tête, puis ramena sa main contre son torse, croisant de nouveau les bras sur sa poitrine.

— Tes bras…

— C’est le salut aux morts, expliqua Crafter. La seule chose qu’un PNJ puisse faire avec ses bras… pour rendre hommage aux êtres chers que nous avons perdus.

Gameknight contempla son ami, plongé dans ses souvenirs de Milky, le regard empli de tristesse. Crafter releva ensuite la tête, lui adressa son indéfectible sourire, puis reprit sa marche en fredonnant un air mélodieux qui leur rendit rapidement leur bonne humeur. Ils cheminèrent l’un après l’autre sur la plaine, tout en continuant à scruter l’horizon à la recherche de ce dont ils avaient désespérément besoin : un village de PNJ.

Leur marche se transforma en course. Gameknight sentait le soleil carré amorcer sa course ascendante pour illuminer les cieux. Ses rayons lui réchauffaient la peau et baignaient le paysage d’une lueur agréable. Il adorait ces matins qui repoussaient enfin la nuit. À la pensée que le soleil allait finir par se coucher à l’horizon, il fut envahi d’un bref accès de frayeur qui lui donna la chair de poule.

C’est ridicule, se dit-il. Nous ne sommes même pas le soir, et j’ai déjà peur de la nuit. Il secoua la tête, essayant d’en déloger cet accès de panique irrationnelle.

— Ça va, Gameknight ? demanda son jeune compagnon.

— Ouais, je réfléchissais, c’est tout, mentit-il.

— On dirait bien qu’il y a autre chose, rétorqua Crafter. Écoute, nous devons travailler en équipe, c’est primordial. Je pense que les périls du dernier serveur ne sont que des broutilles comparées à ce qui nous attend. (Il fit une pause en regardant son ami.) As-tu quelque chose à me dire ?

Gameknight eut un moment d’hésitation. Il désirait avouer ses craintes à Crafter, dans l’espoir de soulager enfin son fardeau, mais il était persuadé qu’il passerait alors pour un froussard et un faible.

À quoi bon lui parler de mes peurs ?

Il se contenta de soupirer.

— Non, je pensais juste à mes parents et ma sœur, dit-il d’un ton sincère. J’espère qu’ils vont bien, que tout ira pour le mieux… Tu vois ?

— Tu veux dire que tu espères pouvoir mettre fin à cette guerre et empêcher les monstres d’envahir ton monde.

— Exactement.

— Eh bien, Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un, autant te dire que c’est ce que nous souhaitons tous. Si jamais les monstres envahissaient le monde réel, cela signerait la fin de toute forme de vie sur l’intégralité des serveurs et plans d’existence de Minecraft. Personne n’est assez fou pour souhaiter ce genre de chose, dit Crafter avec un sourire ironique.

Gameknight lui rendit son sourire.

— Sauf Erebus, ajouta-t-il dans un souffle.

— Comment ? lui demanda Crafter.

Son regard bleu vif braqué sur Gameknight semblait sonder les tréfonds de son âme.

— Non… rien.

Il se détourna rapidement avant que son ami ne se doute de son mensonge et continua sa course. Ils étaient arrivés au pied d’une petite colline et devaient parfois sauter d’un bloc à l’autre pour atteindre le sommet. Gameknight dégaina son épée avant d’arriver à la crête, car son imagination débordante la peuplait déjà de menaces inconnues.

Une fois là-haut, il s’arrêta un instant pour reprendre son souffle. Il tourna lentement sur lui-même, scrutant le paysage à la recherche d’un arbre, d’un village, d’utilisateurs… de n’importe quoi pouvant les aider. Hélas ! il n’y avait rien. La contrée était déserte, à l’exception des vaches, cochons et moutons qui broutaient l’herbe abondante de ce biome. C’est alors qu’il aperçut du mouvement en haut d’une colline, loin au nord : deux petits points se détachant sur l’horizon.

— Tu as vu ça ? demanda-t-il en les désignant de son épée de bois.

Crafter se retourna pour regarder.

— Difficile d’être sûr à cette distance, dit le jeune garçon, mais je dirais qu’il s’agit de deux villageois, ou bien de deux utilisateurs.

— Peu importe, ils seront les bienvenus dans notre groupe, quels qu’ils soient.

— Qu’est-ce que tu as en tête ? demanda Crafter.

— Nous avons besoin d’aide et d’informations. On pourrait parcourir tout ce biome sans jamais trouver de village. Ils savent peut-être où en trouver un. Je suggère d’aller leur parler.

— D’accord, allons-y.

Ils se mirent en route tous les deux vers les deux points. Ils les perdaient souvent de vue entre chaque colline, et n’arrivaient à les apercevoir que lorsque leurs deux groupes se trouvaient chacun sur un sommet en même temps. Cela rendait Gameknight nerveux. Il aurait voulu les distinguer clairement avant de tomber face à face avec eux, mais cela semblait impossible.

Est-ce qu’ils veulent éviter d’être vus ? se demanda Gameknight. Le doute qui s’insinuait dans son esprit se transforma peu à peu en crainte.

Il jeta un coup d’œil à Crafter, se demandant ce que ressentait son vieil ami, mais sans lui faire part de son inquiétude. Ce n’était probablement rien de terrible, sans doute deux villageois cherchant du gibier pour nourrir leur village.

En arrivant au sommet de la colline suivante, il s’arrêta brusquement et agrippa le bras de Crafter pour lui intimer de faire de même.

— Que se passe-t-il ? demanda le vieux PNJ tout en continuant de regarder droit devant eux.

— J’ai un mauvais pressentiment, Crafter. Attendons ici de voir ce qui se passe.

Ils restèrent tous les deux immobiles, à attendre que les étrangers atteignent le sommet d’une butte que Gameknight avait repérée. C’est alors que deux masses noires surgirent brusquement du haut d’une colline proche. Son sang se glaça dans ses veines : c’étaient deux araignées.

— Tu les vois ? Gameknight.

— Oui, et elles nous ont repérés, répondit Crafter d’une voix tendue. Il faut s’enfuir… MAINTENANT !

Ils dévalèrent à toutes jambes la colline qu’ils venaient de monter. Une fois arrivé en bas, Gameknight prit sur sa droite et s’engagea dans un petit ravin en cherchant à rester hors de vue.

— Qu’est-ce que tu fais ? l’apostropha Crafter. Nous devons courir pour les semer, pas partir n’importe où.

— Non, il faut aller là où elles ne s’y attendent pas, c’est-à-dire par ici. Allez, suis-moi.

Crafter lui emboîta le pas en grommelant, courant aussi vite que ses petites jambes le lui permettaient. Gameknight les guida dans le ravin en tâchant de rester aussi invisible que possible. Tout en courant, ils jetaient des coups d’œil derrière eux, s’attendant à voir surgir sur leurs traces les monstruosités noires. Ils pouvaient les éviter un moment en restant discrets, mais la course-poursuite pouvait reprendre sans prévenir. Au bout de quelques minutes, ils atteignirent le bout du ravin et furent forcés d’escalader une autre colline. Une fois arrivé au sommet, Gameknight regarda derrière lui.

Oh, non !

Les araignées fonçaient droit sur eux et rattrapaient leur retard. Elles étaient à moins de soixante-dix blocs et leur vitesse supérieure à celles des humains rendait l’issue inéluctable.

— COURS ! hurla Gameknight en commençant à sprinter.

Il fonça de toutes ses forces à travers la plaine, fuyant en ligne droite les deux monstres. Derrière lui, il pouvait voir briller les yeux à facettes de ces horreurs. Elles émettaient des cliquetis rageurs en gagnant du terrain, leurs mandibules frémissant d’anticipation à l’idée d’attraper leur proie.

— Tu tiens le coup ? demanda Gameknight à son compagnon.

— Ouais, mais je ne sais pas combien de temps je vais pouvoir courir à ce rythme !

En jetant de nouveau un coup d’œil en arrière, Gameknight vit que les araignées n’étaient plus qu’à cinquante blocs de distance. Les reflets du soleil sur leurs pattes lui rappelèrent soudainement son rêve, toutes ces griffes qui l’attaquaient dans la brume. Il frissonna et poursuivit sa course.

En arrivant au sommet d’une petite butte, ils découvrirent une vallée et, au milieu, ce qu’ils cherchaient si désespérément : un arbre.

— Crafter, l’arbre.

— J’ai vu, répliqua le jeune garçon. Que fait-on ?

— Il faut te libérer les mains, sans quoi nous n’aurons aucune chance face à ces deux monstres. Tiens-toi prêt.

Une fois arrivé à l’arbre, Gameknight sortit sa pioche et s’attaqua au tronc. En quatre coups, il avait déjà dégagé un bloc de bois qui atterrit dans son inventaire. Encore quatre coups, un bloc de plus. Lâchant sa pioche, il se mit aussitôt à l’ouvrage, transformant les blocs de bois en planches, pour ensuite créer un établi. Une fois celui-ci posé sur le sol, il leva le regard vers le sommet de la butte. Toujours pas d’araignées en vue… mais il les sentait approcher, et son courage fondait à vue d’œil.

Il fit signe à Crafter de s’approcher de l’établi. Ses bras étaient toujours croisés sur sa poitrine, les mains glissées dans chaque manche opposée. Tous les villageois étaient conçus ainsi, sauf ceux qui pratiquaient l’artisanat de Minecraft et fabriquaient des objets. L’artisan avait été le seul à avoir les mains libres dans son village mais, sur ce serveur, il n’était qu’un PNJ comme les autres.

Une fois que Crafter fut arrivé à proximité de l’établi, ses bras se séparèrent et il se mit à l’ouvrage avec une rapidité stupéfiante. Pendant qu’il travaillait, Gameknight commença à marteler l’établi à grands coups de pioche, envoyant des éclats de bois dans toutes les directions. La table massive ployait sous les coups, et pourtant Crafter avait toujours les bras libres. C’était une astuce qu’ils avaient découverte sur le précédent serveur : briser l’établi alors qu’un PNJ travaillait dessus lui libérait les mains pour de bon, notamment pour se battre à l’épée. C’est grâce à ce secret qu’ils avaient réussi à vaincre les créatures du dernier serveur. Nul doute qu’il leur serait aussi utile sur ce monde-ci.

— Vite, donne-moi le bois, demanda Crafter tout en travaillant.

Gameknight lança du bois à son ami, puis regarda le sommet de la butte. Les araignées devaient être toutes proches à présent. Il fut pris de frissons en revoyant les pattes griffues de son rêve qui déchiraient sa chair.

Il faut que je parte d’ici, pensa-t-il. Il faut que je m’en aille.

— Je vais forger une épée, lui annonça Crafter. J’aurai fini dans une minute et ensuite nous pourrons…

Crafter s’arrêta en voyant Gameknight remonter la butte en courant.

— Où vas-tu ? Tu ne comptes pas aller attaquer les arai…

Il se tut en croisant le regard paniqué de l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un. L’esprit de Gameknight était envahi de visions d’araignées l’assaillant de toutes parts, leurs longues pattes griffues tendues vers lui… Il revivait toutes les horreurs vécues sur le dernier serveur. Ces monstruosités lancées à sa poursuite allaient finir le travail.

Il faut que je m’en aille… Elles arrivent… Elles arrivent.

Gameknight remonta la colline en courant et s’arrêta un instant. Les araignées n’étaient plus qu’à vingt blocs de lui. Il partit sur sa gauche, aussi vite que possible. Il aurait voulu jeter un dernier coup d’œil à son ami, mais il avait trop honte pour cela.

J’ai tellement peur que je ne lui serai d’aucune aide. Je ne ferai que le gêner et empirer la situation. Ses paroles sonnaient creux dans son esprit, mais il continua à courir.

Il entendait le cliquetis mortel se rapprocher derrière lui. Il prit le temps de jeter un coup d’œil aux deux araignées qui se rapprochaient à toute vitesse. Elles n’étaient plus qu’à dix blocs de lui et leurs yeux à facettes brillaient de haine.

La peur avait désormais envahi tout son être, lui brûlant les nerfs comme de la foudre.

Oh, non ! elles me pourchassent toutes les deux…, pensa-t-il. Au moins, Crafter sera épargné… Enfin, je l’espère.

En regardant par-dessus son épaule, il aperçut leurs mandibules qui cliquetaient, pressées de dévorer leur prochain repas… c’est-à-dire, lui. Il comprit alors qu’il n’échapperait pas au combat, ce qui le terrifia encore plus.

Tout en courant aussi vite que possible, Gameknight jeta un dernier regard derrière lui. Il vit que les araignées avançaient côte à côte, ce qui signifiait qu’il aurait à les combattre simultanément. Cela se solderait par une mort certaine. Il choisit donc de foncer sur sa gauche, laissant les créatures gagner du terrain, mais en les forçant à se placer en file indienne. Il se tourna alors brusquement, dégaina habilement son épée et, toujours en courant, il attendit la première araignée, l’arme au poing.

Lorsqu’elle arriva à sa portée, il cessa de bouger et attendit que la créature s’approche au plus près, poussée par son élan. Il lui porta alors un rapide coup d’épée en bois, suivi d’un deuxième, qui résonna jusque dans son poignet. Alors que l’araignée clignotait en rouge, il reprit sa course en marche arrière. Une patte griffue passa juste à côté de son visage et il l’esquiva… de justesse. Il frappa de nouveau en direction de la patte avant, puis visa la tête. Le coup puissant fit clignoter l’araignée en rouge, mais elle enchaîna aussitôt avec une attaque bondissante. Gameknight ressentit une douleur fulgurante le long du flanc, là où la griffe avait déchiré sa chair. Instinctivement, il plaqua sa main sur sa blessure, mais il ne sentit que son vêtement déchiré. Nulle goutte de sang dans Minecraft, seulement une diminution des points de vie (PV).

Serrant les dents pour supporter la douleur, il poursuivit sa course en arrière, assenant des coups d’épée à la moindre occasion. Hélas ! la créature continua de s’acharner sur lui… La douleur s’intensifiait… et ses PV fondaient comme neige au soleil.

Il était en train de perdre ce combat.

L’araignée se jeta de nouveau sur lui. Cette fois, Gameknight eut la présence d’esprit de sauter et l’arachnide manqua son but. Il atterrit en plein sur le dos de la créature. Un dernier coup d’épée acheva le monstre, mais, juste à cet instant, son congénère attaqua Gameknight dans le dos. La première araignée disparut avec un petit « pop », laissant derrière elle un peu de toile et trois globes d’expérience (XP). Ces boules brillantes flottèrent jusque dans son inventaire alors qu’il se retournait pour affronter son second ennemi. Il savait pertinemment qu’il ne lui restait plus assez de PV pour ce combat mais, s’il devait mourir, ce serait l’arme au poing et pas comme un lâche.

— Allez, sale bête, bouge tes petites pattes… Tu veux danser ? Je vais t’apprendre ! cria-t-il.

Juste au moment où la créature allait se jeter sur lui, un cri de guerre retentit.

— POUR MINECRAFT ! hurla Crafter.

L’araignée clignota en rouge, encore et encore, sous l’avalanche de coups du petit PNJ. La créature se retourna pour lui faire face, mais Gameknight en profita pour l’attaquer à son tour à grands coups d’épée. Alors qu’elle se tournait vers l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un, Crafter l’attaqua derechef. À tour de rôle, ils descendirent les PV du monstre à zéro. Là encore, sa disparition produisit de la toile d’araignée et des globes d’XP.

— Tu as réussi, s’exclama Crafter. Quelle idée géniale de les attirer au loin, le temps que je finisse mon épée. C’était très courageux de ta part.

Courageux, mon œil, pensa Gameknight. Je ne suis qu’un lâche, une coquille vide… Un moins que rien. Il pense que je suis un héros, mais rien n’est moins vrai. Comment suis-je censé sauver ce serveur… et même Minecraft, alors que je suis incapable d’affronter deux araignées ! C’est pathétique.

Dans son corps de jeune garçon, le vieux PNJ le contempla avec respect en lui tapotant l’épaule.

— L’UTILISATEUR-QUI-N’EN-EST-PAS-UN EST LÀ ! hurla-t-il à la face du ciel. VOUS ENTENDEZ ÇA, LES MONSTRES ?

Ses paroles portèrent loin autour d’eux dans ce paysage de petites collines. Cependant, un écho résonna sur leur droite.

— Tu as entendu ? demanda Crafter. C’est l’écho ! Je me demande ce qui l’a provoqué.

— Allons voir.

Ils grimpèrent la butte voisine et poussèrent un soupir de soulagement en découvrant la source de l’écho : un village, ce qu’ils cherchaient depuis des semaines. Hélas ! il y régnait une ambiance de mort. C’était la même scène que dans les trois villages précédents : des maisons éventrées par des explosions de creepers, des portes brisées par des poings de zombies… Il ne restait plus qu’une bourgade vide et dévastée. D’énormes cratères défiguraient le paysage, là où les creepers s’étaient fait sauter en emportant sans doute de nombreuses âmes innocentes. Des flèches étaient logées dans les quelques murs encore debout, et d’autres hérissaient le sol comme une moisson sinistre. Des archers squelettes avaient fait pleuvoir la mort sur les habitants. Personne n’avait pu survivre à un tel assaut. Non seulement la scène était terrible à voir, mais il régnait en plus un lourd silence, qu’aucun son ne venait troubler. Il n’y avait plus âme qui vive dans ce village. Gameknight sentit sa mince bouffée d’espoir s’évanouir pour laisser place à la peur et la panique.

— Ça y est, elle a réellement commencé… la guerre, dit-il d’un ton solennel.

Crafter poussa un long soupir.

— Tu dis vrai, confirma le jeune garçon.

Tenant fermement son épée dans ses mains pixelisées, Gameknight les mena vers le village.
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